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-0ýest entendu; viens demain, il y aura à boire et à lumiger... À quel prix estimes-tu le service que tu vas me rexidr
-- Noce Complète, quoi 1 -D'abord, la main sur la conscience, je déclare que si j
-Oui, prëviens les amis, les loupeurs, les bons... tu sak, niarchandise, en magaain, ça ne vous coûterait rien. Je vgue,,
-Je Vamènerai toute la coterie 1 Tous des francs buveurs et des il Vilà le moutard, emportez-le.. .

bons enfants L JW ' T * plas ce moutard; et ça ne se trouve pas
-Surtout, n'oublie pas Bertrand. jours, sous le sabot d'un âne...' Et puis y a des conditio
_-Compris lea quinze litres, Pas -vrai ? mois et du sue M88culin!

'à -- Faut pas que ça soit toujourâ les mèmes qui régalent... C'est el Cest encore heureux qu'on n'exige pas qu'il soit joii.

pu délicat, bonne famille par-dessus le marché.
-Je 1!attelle; faudra bien quýi1 vienne. -Enfin, dit Appyani en tirant de sa pochG, une bourlSe'.
-Alors à dom in, sur le tantôt; je Vattends sans faute. Il connaissait la rapacité que 'Bourdichon dissimulait,

Il tondait la main. Rémy la serra et la gardant dans lasienne: apparente 'bonhomie.
-Très bon ton réginglard ; mais ça vous creuse que c'est Il fit donc glisser les coulants de la bourse, de f"n à 1PU

les Pièces d'or.
]Jourdi on était littéralement tombé en arrêt.qui veut dire, mon gaillard, que tu n'as pas d'invitation à eh

(1lillw ce soir ? malheur, dit-il, que je n'aie pas l'objet
Juste 1 fas mis le nez dessus 1 Par hasard, j'en ai pas 1 nous pmMonsterminer cette affaire-là tout de suite 1

si tu aimes le lapin, faut pu te &ôner. -Mais enfin, ajouta-t-ilavec ungros soupir de regret:
-- Si j'aime le lapin 1. .. Bourdichon qui demande sii différé. nýest pu perdu 1

lapin 1. C'est-à-dire que J 1 en suis fou du lapin. Je donnerais dix Et.puis, ce qui me çhiffoniýe, à cause du prix, à déba
années. de ta vie, pour du laï1n. que je suis obligé d'avoir un iiitormèdiiýra

t -mêýië de cette aflaire?,',
Umy, certain maintenan e dîner, eet bien voulu causer un -Pourquoi ne pas t'occuper toi

instan -Moi I.. . Impýb1e-, ; Autrefois c'était 'bon L. . M >
t,,Iid fût-ce que'pour s'informer du parfum aromatisé que la 4uý

_ZÎibelotte envoyait par la porte de la cuiaine ; mais les clients com- a, déjà eu des mots avec la justiçe, faut Be ménager et ne,

mençaient à venir. à e qu'on vous envoie en changement d'air à la
Pm le bwd de mer, moi 1 chacun son

Plâce au comptoir? 1 Bourdichon en entraînant am iàvitý, Maime ýoût t

pLèmy et lui âllérent s'asseoir sur-un des bancs, et continuèrent de te Auik n-i-ný c'est fini, pour ce qui est lie 8 ex

SuSer, attendant Pheure dudiner.. conduis, l'ouvrage que je donne à faire aux autres.... J
tiers, quoi 

tôle Et pié6àémpnt, in t que i M eu reçu votre lettre,. 3,
occupé d'avoir re bon inter Misire en question.

-Fatil adro# et., le doèWý . 1 ýs'infýî teur qui UO
VM. 12 DQ&£MM ne re une vague imprMàionalÈâui&ude.

-On t se fi-el lui' e à Ëtioi-même 1 Ah!
Vous qUe le daiblè fi

4A lendt Ainsi qu avakannoncé dm es lettre, Appyani: Our ce qui e ente, cest: Son ýàniti d"W
mýîrèmntoàt dom le cabaret de là, mère Gigogne. défend.. .

un _mXae a t Z-A1oxýi ià es, ebjsýlument sûr de cet homme
en qu'il était, le docteur avait pour la circons

tjomS,'I" d, guisement. Et il. était dilfficile de ne p%ý le prendre, -comme.di
P ine:_ , 1 . 1.. 1 ..1. ý . . . 4ù élit nuére vue, pour un.ouvrier enbSd&. . . : avoir ý ine

" t, pour plus de ýý utiGn UnePm e6et bien uzÉe condîtioù'ýIiir@W à' quelques OeÛtÉ de PSE'du cabaret dit MAIS, je Mets

xn le voyant laýwt tout ai r*e ýap oca.=éiàt ig
-00m'pm, Io

dit tout s n peut no
celui là Pu*. mm !c'est pisé ùmeý; "$,,,In "Our a& fier

-pop trem ý4ýU Výuè pouvéz Ile 6 l',,Ïucoguitôlý'
on dit 1

ùs »ivàblo el Dû rew
.. à 1 coûrOraa îl= 0 In t ae

ide ne .cýWt 1 > Ü. est
t4 ni ont grà.. 1 - de d'A Jw ddi c q e prix q kdébattrîý

ýWi1'îeëndâM avec inxpatienoeý.1lui dit-il il y a. dm mois et -ý_4e m'entendrai alvèe W
%ýeî ZOUR lae, nous, MMMOO vin 0 nous m imeui ça mais. rýéi 1 qýestý

'Pu- Mu dé le dire 1 te pý4er&i divanS Wil le fagt mais. je -veux
Il a une joyeuse gosse teljoutait avec 

ý--Pnisqu7e C'est promis 1 Voue tarey.,

ièýi-QMM. lùý convlonu, me Si -VOUS'le, týni«'J
'VQ «1'ý "Mt entffldu,

e frères, mm Ïongeow mxeâ& lk #àtwm.. mon Fétjl rép1ý* là phrase retenue de la keÉture de Iàý
Tmii ý mol«, PM UR ül.

doëteur qS j rfit « de
le madèe, etdeux uelqueâ piècles èrentsuîUlor qui, I;aw

Pp »jýtlo»44 1 àU îtr,110, (In Jýý àýOXtt&ý _ilý ma ý._:t, E en compta trc4 qum remit, Bo#r IchOLL
-rlâ,-Pour ke t" moie l <11W1ý de la -»à

mÏXVU opnzwt ébrM de li Il seý rî "treà
pp quer,

'-"5" ý 1* $9g
d4igeà vm là' M* réservée <Iont'nom, avons n a, en (il

lïm deux Amis îustall -rihe à
th et pMdýu

queBouffi" dffi)oue'hidt -la,ýboùwffe do îhlvitéý"M.?ým-
fi)r= tSt Lde Enfto passer Cffl, I& n'pu

eÉ 't, Ibuo lia- eupé 'Ute gé
Mrd, 0É état UrèýpaV_, 'Oa

ça.
pênse qeç-9,a d'or

1 e7l ý9t toie de amte,..ý. en,
gapër, baut, èëtý,VOUS

1 t lý fçt
el 

1 4,

et mém y y met
connais ula ta on 4»


